
NON 
rAU SOCIAL 
FASCISME ! 

Plusieurs dizaines de milliers de travailleurs portugais ont manifesté hier soir 
à Lisbonne pour démontrer leur volonté de faire face A l'escalade du social-fas­
cisme du parti de Cunhal. Dans le même temps le Parti socialiste a décidé de sus­
pendre sa participation au gouvernement. Ces derniers événements sont la consé­
quence des attaques du P » C » P contre les libertés démocratiques et plus particu­
lièrement contre la liberté de la presse. Us font suite à l'occupation du journal 
socialiste « Republicaa et à la séquestration de sa rédaction par les sociaux-fas­
cistes. Le /ouinai iRepubltce», à la différence d'autres organes de presse, de 
radio et de télévision dont le PaCaP a pris le contrôle, conservait une indépen­
dance intolérable aux yeux de Cunhal. Dans son dernier numéro il faisait état du 
retour de Chine d'une délégation marxiste -léniniste, d'un plan du PuC»P visant 
à éliminer plusieurs dizaines de personnes de la télévision, d'une déclaration 
d'un dirigeant du MFA selon laquelle le P«C»Pavait arrêté des militants révolu­
tionnaires et où ce dirigeant du MFA déclarait que si de tels faits se reprodui­
saient il ferait arrêter leurs auteurs. 

Les sociaux-têscistes ont peur de la vérité. Leurs attaquas contra la liberté dp 
la presse doivent s'ajouter à d'autres mesures fascistes telles que l'instauration 
du syndicat unique aà la polonaise», les agressions commises par des bandes 
armées sous leur contrôle contre les révolutionnaires. Tout ceci démontre qu'au­
jourd'hui au Portugal l'alternative est entre le fascisme, en particulier le sacial-
fascisme. et la démocratie. Ce que visant les révisionnistes au Portugal c 'est l'ins­
tauration d'une dictature terroriste ouverte contre le peupla portugais Pour 
cela ils sont prêts è tous les coups de force. Face è eux sa dressa de plus en plus 
un peuple qui reconnaît à travers Cunhal un nouveau Sala/et. 

Dans ce cadre l'attitude du PS portugais est positive. Face au socai-fascisme 
il a adopté une attitude ferme, n'hésitant pas i mobiliser les masses pour ripos­
ter au parti de Cunhal. Cette attitude est fort différente de celle d'un Mitterrand 
qui au même moment relance l'action commune avec les révisionnistes en Fran­
ce. Pourtant, ceux-ci sont-ils différents de Cunhal ? Nullement, d'ailleurs leur 
soutien à Cunhal contre le PS portugais est sans équivoque. £t déjà en France, 
ils n'hésitent pas à recourir aux agressions, aux campagnes mensongères contre 
les marxistes-léninistes. De Moscou à Lisbonne en passant par Prague et Paris 
le révisionnisme c'est le fascisme. 

On sait encore que Mitterrand, sur pression de l'Ambassade russe en France, 
est intervenu auprès rie Mario Soarès pour qu'il s'oppose au P H C » P avec moins 
de vigueur. 

Ce week end doit avoir lieu à l'initiative de Mitterrand un* rencontre des par­
tis socialistes de pays méditerranéens. Il est probable que Mitterrand y prônera 
la conciliation. 

L'alternative entre le social-fascisme et la démocratie est indissociable de cel­
le entre l'indépendance nationale et l'oppression nationale Le social-impèriaUs-
me russe, dans sa rivalité avec l'impérialisme US, multiplie les pressions et les 
ingérences contre le Portugal. Il cherche à obtenir une base navale pour ses navi­
res espions et ses sous-marins nucléaires dans l'océan Atlantique. Déjà il a conclu 
des accords de commerce inégaux au détriment du Portugal. Les sociaux-fascis­
tes sont des agents de la superpuissance russe. Financés par lui ils agissent pour 
son compte. Etrangers au peuple portugais ils le sont aussi à la nation portu­
gaise. 

Le peuple portugais veut l'indépendance et au cours des récentes manifesta­
tions de nombreux travailleurs ont proclamé : H Ni Washington, ni Moscou, indé­
pendance nationale H. «A bas le social-impérialisma russe la 

De plus en plus sa développe la volonté d'union avec le tiers monde contre 
les deux superpuissances. D'importants dirigeants du MFA ont â plusieurs repri­
ses manifesté leur volonté d'opposition aux deux superpuissances. 

Inévitablement, le Portugal va connaître de grands affrontements entre la 
peuple et ses ennemis. 

Notre camp est celui de ceux qui se battent pour la démocratie et Findépen­
dance du Portugal. 

Nous ne ménagerons pas nos efforts pour les soutenir car leur combat est 
aussi le nôtre. 

L I B A N 

N o u v e l l e s a g r e s s i o n s 
p h a l a n g i s t e s c o n t r e 

l a r é s i s t ance p a l e s t i n i e n n e 
Venant l'ajouter é l'agression sioniste du 17 mai contre la v lin de A<t'Oun au 

Liban, au comt da laquelle neul entants de quatre A douze ans ont été tues et 
trois autres grièvement blette*, et è l'attentat israélien commis dans la nuit du 
20 au 21 mai contre lo port de Saida, let provocations des phalangistes libanais 
contre les ddayine ont été consumes depuis lundi 19 mai A Beyrouth. 

*Naut morts et une trentaine da blessés, tel est le bilan provisoire des provo­
cations lancées par las phalangistes depuis lundi soir contra les palestiniens dans 
le secteur da DekouanaTell Araétar (banlieue nord as i dm Bayrouthh rapporte 
le quotidien algérien «El Moudiahid*. Mercredi les agressions phalangistes se 
sont pou»vuiv«es A Beyrouth faisant de nouvelles victimes. Jeudi des manifesta­
tions phalangiste* étaient prévues dent la capitale libanaise suite è la mort d'un 
phalangiste tué mardi 

Les lidayrte ripostent valeureusement et efficacement à <m* agression* I«sos­
ies Ils bénéficient du soutien de la population, notamment det commerçants de 
Beyrouth qui oni déclenché une greva de deux jours mercredi malin. La tournée 
de jeudi a également été chôme par let partis progressistes et les lorcet nationa­
les pour une grève générale ai det manifestations A l'occasion de la commémora­
tion de la mort des victimes du masiacre d'Ain Remmaneh. D'autre pan. une lis­
te noi>e det sociétés et entrepnset appartenant A des personnalités libanaites 
membres du pain phiil.uif|iite a élé établie par le Front do soutien do la rétutan 
ce palestinienne F Ho vu étie Iranimise dans les jour* qui viennent >iu> gouverne-
monts, partis et nrgenivition* professionnelles des pays amlies auxquels il sera 
demandé de boycotter ces sociétés et entreprises, en vue d'accentué* l'isolement 
du parti phalangiste De* délégations communes du Front de soutien de l,i lètit-
tance paltttininenne et rie l'Organ.setion de libération de la Palestine vont A cet 
effet enliepremfre incessamment det tournées dans les pays arabes 

U S I N O R 

S o u t i e n a u x g r é v i s t e s 
I.e 22 mai à Dunkerque, s'est déroulée une manifestation de sou-

l ien aux gréviste». Les dockers ont fait grève 24 heures par solidarité. 
L e s métallos des réparations navales, les ouvriers d u baiiment.. . ont 
observé un arrêt de Ira vu il do 4 heures. 

L e 23 mal , c'est tout le groupe Usinor qui cesse le travail pour 24 
heures. 

L O R R A I N E 

L o c k - o u t 
d a n s l e s h o u i l l è r e s 

et l a s i d é ru rg i e 
La direction générale des Houillères du bassin de Lorraine a lock-

outé le personnel de plusieurs puits, à la suite des grèves tournantes 
menées depuis trois semaines. 

A l'aciérie de Sac il or Gandrange également, suite â la grève du 21 
mai , plusieurs centaines de travailleurs sont lockoutés . 

C H U T E D U D O L L A R 
Le dollar est tombé dans la tournée d'hier au-dessous de 4 francs. C'est lè 

utie manifestation de la profonde crise économique et politique de l'impéria­
lisme US, de son affaiblissement accéléré. On te souvient qu'il y a quelques 
années encore le cours du dollar était supérieur à 5 francs. 
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I M P O R T A N T E D I T O R I A L DU 

< Q U O T I D I E N D U P E U P L E ) 

E T A T S - U N I S 

M a n i f e s t a t i o n s 
de so l idar i té 

a v e c 
le Cambodge 
Plusieui* centaines d'Américains 

ont manifesté A New Yo-k pour 
proteste' contre la nouvelle invasion 
américaine au Cambodge et expri­
mer leur plein toution 6 lu lusio 
lutte du peuple cambodgien puni la 
défense de leur souveraineté nationa­
le. 

Organisée par le «Comité d'urgen 
ce pour la fin de l'inteivention amén-
caine au Cambodge», b) manifestai ion 
a commencé A S heures de l'après-
midi, près d'un cenue de recrutement 
de l'armée US. A Time Square. Les 
manifestants portaient des ponceMes 
et des bannières sur leu (uelles on 
lisait ifle» les pattes au Cambodge». 
• US hors da l'Indochine f», «A bas 
rimpérieirsme H, «US bas las parias 
an Indochine lt. Plusieurs chômeur s 
portaient des pancartes portent le 
slogan *0u travail m, pas de guerre 

à l'étranger lu. Su< les lieux de 
rassemblement Hottaient desdiapeaux 
nationaux du Cambodge, de la Répu­
blique démocratique du Vietnam, du 
Laos et des drapeaux officiels da la 
République du Sud Vietnam oins» 
qu'une bannière sur laquelle on lisait : 
•.Solidarité avec l'Indochine t». 

Les r•..-. i • • ont O'genisé un 
rassemblement au cours duquel les 
représentants de diverses organisa­
tions ont pris la parole. Une repré­
sentante de la ligue octobre (merxiste-
lèninisiel a dit : »L 'invasion do la 
marine US sur une lté du Cambodge, 
l'attaque contre les patrouilleurs cû 
trérs cambodgiens at la bombarde­
ment de Sihanouk Ville sont alnotu-
ment injustifiés et illégaux. Ces actes 
d'agression contra lé Cambodge mon 
trent Que la gouvarnwmant US ne sa 
resigne pas A accepter les récentes 
victoires des peuples Indochinois.» 
«Le gouvernement cambodgien a en­
tièrement le droit d'arrêter, de déle 
nir et de punir, si nécessaire, l'en­
vahisseur américain». «Le nouvelle 
attaque contre le Cambodge constitue 
une nouvelle agression impérialiste , 
au même titra que las intrusions 
précédentes en Indochine, et que les 
nombreux autres actes d'intervention 
dans les affairas d'autres pays». 

•Le peuple cambodgien s'est bat­
tu ét a gagné son indépendance en 
dépit de l'agression US et en dépit 
dm la trahison o* l'URSS. qu>. tus-
qu'a la dernière minuta, a soutenu 
le régime fantoche da Lon at n'a 
aucunement aidé la lutte da libéra­
tion du peuple cambodgien Les hé­
roïques et brillantes victoires des 
peuples du tiers monde tout entier, 
de l'Asie jusqu'en Afrique et en 
Amérique latine, contre l'intervention 
et la trahison des deux superpuissan­
ces, méritent le soutien sincère de 
tout le peuple américain.» 

Elle a condamné la rivalité des 
deux superpuissances, Etats-Unis et 
Union soviétique, dans le monde E n 
conclusion, aile a lancé les mois d'or­
dre : «fla» (es pattes au Cambodge I» 
t.Du travail pas la guerre I», «A bas 
les deux superpuissances», « Vive let 
victoires des peuples d'Indochine I». 

Le 20 mai, le «Quotidien du Peu 
plei a publié un éditorial intitulé 
«un brillant document historique» 
à l'occasion du cinquième anniver­
saire de la Déclaration du piésidenl 
Mao du 20 mai 1970. 

Après avoir rappelé les circnns 
tances de cet appel du 20 mai et sou­
ligné que la thèse du piésidenl Mao 
est aune systématisation scientifique 
de fa pratique des luttes anti-impé­
rialistes menées è notre époque par 
les peuples du monde entieio. l'édi­
torial rappelle le passage télèbie de 
l'appel : 

• Le peuple d'un petit pays tiiom-
pliera à coup sûr de l'agression d'un 
grand pays, s'il ose se dresser pour la 
lutte, recourir aux armes et prendre 
en main le destin de son pays. C'est 
là une loi de l'histoire. » 

Puis il explique point par point 
cette thèse ; nous publions inexton-
so cette explication d'une g le MM 
richesse et d'une grande portée. 

•Si le peuple d'un petit pays a pu 
faire échec à l'agression d'un grand 
pays, c'est parce que sa cause était 
juste, correspondait au développe 
ment de l'histoire et servait les mté 
rirs des larges masses populaires, la 
suprématie militaire des agresseurs 
impérialistes n'est qu'un phénomène 
temporaire et n'a qu'un effet momen 
tané ; tandis que la volonté du peu­
ple constitue un facteur qui ioue un 
rôle permanent. La guerre contre 
l'agression du peuple d'un pays petit 
ou faible est une guerre patriotique 
et révolutionnaire : elle peut donc 
entraîner les larges masses dans la 
lutte héroïque pour la libération na­
tionale. 

»Si le peuple d'un petit pays a pu 
faire échec à l'agression d'un grand 
pays, c'est parce qu'il a su opposer 
la guerre populaire aux agresseurs 
et faire naître un vaste océan dam 
lequel rennemi a été englouti. La 
force, c'est le peuple te peuple, c'est 
la majorité. Quant aux agresseurs, 
quel que soit le nombre de leurs 
soldats, ils sont toujours une minou-
té. Les valets qu'ils nourissent ne 
sont également qu'une poignée. Les 
forces du peuple, qui s'aguerrissent 
en combattant, ont grandi, nnt gagné 
en puissance, ont graduellement pris 
l'initiative de la guerre at ont fini 
par remporter la victoire complète. 

«Si le peuple d'un petit pays § 
pu faire échec à l'agression d'un 
grand pays, c'est parce que sa cause 
était juste et bénéficiait d'un large 
soutien, tandis que les agresseurs 

dont la cause est injuste en trou­
vaient peu. La lutte de libération 
nationale des peuples d'Asie, tfAlrï 
que et d'Amérique latine et la lutte 
révolutionnaire des peuples du mon­
de entier, s'apportant un soutien 
mutuel et constituant les maillons 
d'une même chaîne, ont déjà formé 
un puissant courant historique. Mais 
parce qu'elles se livrent partout à 
l'agression et à l'expansion, les deux 
superpuissances, Etats-Unis et Union 
soviétique, se heurtent â l'opposition 
des peuples de tous les pays, y com­
pris des peuples américain et sovié­
tique Elles sont ainsi encerclées par 
les peuples du monde, sont réduites 
à un isolement de plus en plus grand, 
si bien qu'en fin de compte elles 
subiront un échec lamentable. 

nSi le peuple d'un petit pays 
a pu faire échec à /'agression d'un 
grand pays, c'est encore parce que 
l'impérialisme et le social-impérialis­
me sont tous deux des forces pour­
rissantes et réactionnaires. Us oppri­
ment les peuples, sont coupés d'eux 
et sont en proie à une crise politique 
et économique inextricable, ils sont 
donc laibles par nature. Sous les 
coups que lui assènent les peuples 
des divers pays, l'impérialisme 
américain a déjà subi un échec cui­
sant. Le social-impérialisme soviéti­
que, quant à lui, ambitieux, agressif 
et expansionniste peut de la même 
manière être vaincu, a 

Oe telles leçons combattent toul 
point de vue défaitiste el pessimiste 
face A la menace de guerre et d'agres­
sion peipétuée par les deux superpuis­
sances. A nous de les étudier et de les 
populariser. 

«L'EGYPTIAN MAIL » 

DU 17 MAI 

" Q U E V E U T 
M O S C O U ? " 

Dans une intarviev» A la rélévi-
sion du Koweït te président Sadate 
vient da condamner A nouveau 
l'URSS pour n'avoir pas fourni d'ar­
mes A l'Egypte et pour avoir refusé 
de retarder lo puioment ries dettes 
égyptien nef. 

Dans son éditorial du 1 7 mai, le 
tournai •• Egyptien Mail» commente 
l'altitude soviétique en posant une 
série de questions : 

«La soutien soviétique aux em-
pietunients d'Israël dans la région 
ast-il dû simplement è l'terraur* 
d'une • forcé de la liberté» qui a peu 
d'expérience au Moyen-Orient, ou 
bien est-ce lé résultat de la politique 
délibérée de l'Union soviétique qui 
agit en tant qu'Etat national, en tant 
qu'Etat impérialiste, qui cherche è 
étendra son influence au-delà de ses 
frontières. ?» 

•Les experts militaires soviétiques 
dont le président Sadate avait deman­
dé té départ, étaient-ils en Egypte 
saulernant pour aider le pays à 
résister à l'agression rsraélienne. ou 
bien poursuivaient-ils quelque autre 
but ?» 

• L'Egypte lutto-t-elle pour son 
Indépendance seulement contre Israël 
et las pays occidentaux qui le sou­
tiennent ? Ou la liberté de l'Egypte 
esl-alle menacée par d'autres 1L'atti­
tude da Moscou est-elle réellement 
conformé * la politique qu'elle allir-
ma dépuis longtemps et bruyamment 
être la sienne, à savoir aider le mou­
vement pour la liberté dans le monde 
entrer ? Oum veut donc réellement 
Moscou ?» 

Autant de questions qui sont 
dé)A des réponses peu A peu. en 
Egypte et dans l'ensemble du monde 
arabe, la nature impérialiste de 
l 'URSS de Breinov apparaît claire­
ment A tous ceux qui la subissent. 
C'esl un (ait d'une grande impor­
tance. 

A P R O P O S D E 

UN DEMENTI 
Encore une fois, la presse occi­

dentale s'acharne contre le Cam­
bodge : cette fois, elle a propagé 
le bruit d'un prétendu ultimatum 
du GRUNC à la Thaïlande pour 
qu'elle recule ses frontières d'un 
kilomètre dans un délai d'une 
semaine. 

A ce nouveau mensonge, le mi­
nistre de l'Information Hu Nim a 
répondu, disant notamment te 20 
mai, qu'il fait «partie des manœuvres 
des impérialistes américains et de 
leurs complices qui s'efforcent d'in-
ventei successivement et sans fin, 
telle ou telle histoire pour calomnier 

L A THAÏLANDE 

DU G.R.U.N.C. 
la nation et le peuple du Kampu-

«La nation et le peuple du Kam­
puchea s'en tiennent fermement à la 
politique de neutralité et de non-
alignement et ont besoin de vivre 
en paix et en tranquilité avec tous 
les pays voisins.» 

Mais les choses changent dans le 
Sud Est Asiatique ; la Thaïlande 
a protesté contre le débarquement 
de merirm US sur son sol lors de 
l'agression du •Mayaguet» Les ca 
lomnm tiennent de moins en moins 
à l'épreuve des faits 

Abonnement de lancement à L'HUMANITE ROUGE 
Quot id ien d e s communistes m a r x i s t e s léninistes de France l O F l e s 2 2 n 
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VENOT PIC 
NOUVELLE TRAHISON 

DES DELEGUES P « C » F - C G T 
KT DKS REFORMISTES 

La grève avec occupation des 
locaux n été décidée le 12 mai pat 
envi'on 220 voix contre 100. Ce sont 
las délégué» (majorité CGT) qui. 
appliquant la «nouvelle lactique 
dure» du • t. i en ont pris l'initia-
tive parce qu'ils sentaient monter la 
colère et le détespoe de la base. 

Bien entendu, ils n'ont pas man­
qué, comme ils le (ont toujours, d'ex­
pliquer qu'il né laut pas exagérer la 
durée de l'occupaiK>n sinon la police 
intervient 

Ceux qui travaillent dans les 
hureoux d'études de l'usine, bien que 
menacés de licenciement complet 
d'ici 6 six mois, se sont présentés 
tous les matins A la porte pour tra­
vailler . Le piquet de grève ne les a pas 
laissés rentrer Le patron est venu à 
leur secours très vite, en assignant 
devant le juge des Ré'érés le vendredi 
16 moi quinte délégués syndicaux 
«pour atteint» é la liberté du travail*. 
Ce sont ceux qui sa irouvaient au 
piquet de greva lorsque l'hurssier est 
venu constater «l'atteinte è la liberté 
du travail» Cela a t il ouvert les yeux 
des délègues vendus accuses ' Pas du 
tout ' IH ont profita de cet mcrdent. 
da cotte répression intolérable pou* 
trahir une (Oit de plus la Suite des 
ouvriers de Ver»! Comment ? Par 
la voix d» Maliens Jean (responsable 
C F D T , représentant les délégués CGT 
er CFDT) , las délégués ont accepté 
l'ultimatum pational, vieux comme le 
capitalisme «On lève 'e piquet do 
grève mardi 70 mai è 8 heures et vous 
patron, vous ouvrai des négociations 

avec nous l'après-midi dans les 
bureaux da l'Inspection du travail» 1 

Mattens a ajouté le même iou* «que 
let travailleurs avaient toujours été 
piéts A évacuer l'entreprise si pro­
massa leur avait élé laite que l'on dis­
cute le plus rapidement possible» au 
sujet des 157 licenciements prévus I 
(propos rapportés par Liberté 
Pi C • r - le I 7 mai dernier). 

Evidemment, les délégués préten­
dent qu'ils ont élé obligés de lever le 
piquet A cause de la police qui vien­
drait taire exécuter la décision du tn-
bunol du vendredi 16 mai... qu'ils ont 
acceptée I Ils prétendent encore que 
la grève continue, pour ne pas perdre 
tout * fait la lace devant l'opinion 
publique électorale. On peut compter 
sur les journaux qui leur sonl dévoués 
d'avance (Liberté et Nord Mai mi 
pour leur conserver le masque de 
défenseurs dai ouvriers de Venot ' Ils 
pensent avant tout A leur réélection 
qui don .von lieu dans un mois A pei-

L A J E U N E G A R D E 

R O U G E No1 

A U SOMMAIRE . 
• E n avant vers la jeûnasse communiste 
marxiste-léniniste de France ! 
- Entrelien avec un «lionceau" du 
Fath ; 
- Appel aux jeunes soldats : 
- Un grand exemple : Oemal Stafa ; 
• Les jeunet communistes dans la ré­
sistance au nazisme ; 
- Pour un* école au service de l'irv 
dépendence nationale ; 
- Le (funeste communiste en Chine ; 
- Il t'appelait Nguyên Van Troi ..; 
• Un jeune guide 

' • Cambodge : un jeune guide (récit! 

no. La ploce est bonne car sur deux 
ou trois qui restent ouvriers, le reste 
de la vingtaine de délégués que comp­
te Venot esl contremaître. S'ils fai­
saient comme il faut leur travail de 
délégués, ils ne tarderaient pas A per­
dre celle promotion de contremaître. 

Nous n'oublions pet ceux qui en 
1936. en 1948. etc ont élé mis A la 
porte perce qu'ils défendaient l'Ou­
vrier. 

Le député revis "- Georges 
Buttin. esl venu deux fois A l'usine 
vendiedi 16 mai el une lots le samedi 
17.11 reviendin encore I II voulait ap­
porter son » toul ion- et «établir, en 
accord avec lot délégués syndicaux 
(et nous, on compta pour rien 71, une 
question écnto que le groupe «com­
muniste» déposerait A l'Assemblée 
nationale cet prochains jour»» I Let 
autres politiciens bourgeois et rivaux 
ne l'étant pas livrés, olficiellement. é 
cette opération publicitaire. Georges 
Bustin espère bien en retirer un bènè-
lice électoral supplémentaire pour 
son perii. 

Le 17 mai. un oélégué a prit ton 
vélo pour aller chercher cher lu un 
i >n- "i pour Bumn il s'agissait d'un 
tract s-j né du PCMLF appelant las 
ouvriers de Venot A démasque- et A 
rejeter tout let traître* A la clatse 
ouvrière, leur demandant décompter 
sur leurs piopies forces pour s'orga­
niser de maméie A empêcher A l'ave­
nir les faux-amit det ouvriers de 
Venot de continuor A décider de 
tout, rie continuer A taboter toutes 
let luttes dant celle usine. Les 
ouvriers de la baie tient encore du 
bon tour. 

Ainsi à travers les nombreuses dit-
licultés. un espoir ait né. Il grandira 
car let merxrsiet lénmaiet oni con­
fiance dans la classe ouvr-tre A Venoi 
comme ailleurt et même n le décou­
ragement ett grand momentanément 

Comment poursurvre la lutta pour 
qu'elle soit enfin victorieuse ?. 

Réfutons d'aller travailler dans 
une autre usine du groupe ou même A 
Vatlourec Si nous acceptions cela 
(certains d'entre nout ont reçu une 
feuille pour y aller I on ne serait pas 
tCirt d'v être conservés Isouvenons-
nous des 40 chômeurs que le CGT A 
Titan-Coder a conseillèt de venir tra­
vailler aux AN F A Cretpin et qui ne 
sont restés qu'une quinzaine de 
jouril et cela permettrait au patron 
de vider tous nos copeini jusqu'A ce 
qu'il n'en reste plui que 200 pour 
toute l'unne 

Exigeons que toute décision toit 
prise par l'assemblée générale de* 
ouvriers de Venot Clitont parmi 
nous un vrai comité de grève, révoca­
ble A tout moment par nout. notam­
ment ti dent let négociai ions il nous 
trahit I 

Aux prochaines élections des délé­
gués nous appellerons tous nos cama­
rades A barrer les délégués vendus el 
A votei pour lout ceux CGT el C F D T 
qui nout ont déjA réellement défen­
dus jutqu'A présent, bien qu'ils aient 
été toujours en minorité. 

Organisant noui-mémei la tolida-
rné pour tenir le coup en allant expli­
quer notre grève aux portai dei usi­
nes du coin 

Unissons nous A la basa et dans 
l'action, syndiqués CGT, C F D T et 
non-syndiqués car nout seuls sommet 
capables de maintenir dant l'usine les 
157 det nôtres qu'on veut mettre A la 
porte. 

Correspondant H.R. 

USINOR 
I.A TRAHISON 

DES «NEGOCIATEURS» SYNDICAI \ 
S E PRECISE ï 

Le 1b mai a eu lieu une réunion 
«exploratoire» au siège d'Utinor a 
Paris entre la direction et les syndi­
cats. 
it Concessions» (en réalité trehisonsl 
syndicales à cette réunion : 

Les syndicats ne demandent plus 
que 150 F au heu des 250 F du 
départ (même chose A Chausson 
Maubeuge) Selon eux, une -prime de 
bon fonctionnement» de 4 % A partir 
du 1er septembre... n'est pas «entiè­
rement négative» ! Evidemment, les 
pontes syndicaux A hauts salaires 
sont très intéressés par 4 %. «La 
moitié de cette prime pourrait être 
intégrée dans les salairos deux mois 
plus tard, si la production était nor­
male», c'est-à-dire sans gièvos f On 
peut compter notamment sur les diri­
geants de la CGT pour faire accep 
ter cette intégration de ? % qui favo­
rise une fois de plus les hauts salaires 
On peut compter sur eux pour réali­
ser la paix sociale A Usinor.. paix qui 
conditionne les lentilles patronales 
D ailleurs, on sait combien ces mes­
sieurs encouragent le système de 
récupération des heures perdues après 
tout mouvement de grève... I • 
patron est sûr de pouvoir rattraper 
une bonne partie de la production 
perdue. Cette attitude lui permet de 
tenir plus longtemps en cas de conflit 
prolongé comme a Utinor-Ounker-
que. De plus, comme il est vrai que 
les commandes de produits plais, de 
tôles minces ont diminué très sensi 
hlement è cause notamment de la 
crise dans l'automobile, il peut voir 
venir et annoncer fièrement qu'il n'y 
aura pas de journée chômée d'ici 
août 75. En prénode de commandes 
plus favorables, les dirigeants syndi­
caux pourris déclenchaient IOUJÛUIS 
une grevette lorsque les stocks dant 

les usines du groupe étaient bien 
fournis I Les ouvriers de la baie 
savent ces choses la depuis long­
temps et réclament depuis longtemps 
des grèves efficaces, c'est * dire qui 
gênent réellement le patron Or les 
pontes syndicaux continuent è pro 
grammer des grèves de 24 heures : 
le 27 mai pour toute la sidérurgie tt 
le 23 mai pour tout le groupe Usinor. 

Les élus du P«C»F, ces soi disant 
«camarades de combat» des ouvriers, 
munis de leur échaipe tricolore, mul­
tiplient les discours aux portes des 
usines, déposent desvnux pieux dans 
les assemblées bourgeoises. 

La base ne décide jamais de rien 
avec ces traîtres, mais cela ne durera 
pas ! Elle ne sera pas toujours misa 
devant le dilemne suivant : suivie ou 
ne pas suivre les ordres des chefs syn­
dicaux pourris et du parti soi-disant 
«communiste*. Ce sont ces messieurs 
qui sabotent et limitent le soutien 
aux grévistes d'Usinor-Dunkerque 

Les marxistes-léninistes du Nord 
disent : 

- Prenons toutes les décisions 
d'aciion en assemblée! générales 
(les délégués syndicaux devionl s'y 
soumettre ou se démettre). 

- Que ces assemblées générales 
élisent ensuite des comités de grève 
de syndiqués et de non-syndiqués 
pour appliquer les décisions et pour 
mener les négociations. 

Tous ceux qui iront discuter au­
tour du tapis vert, devront nous ren­
dre des comptes et ne pat faire sem­
blant comme le font les traîtres 
actuels en se livrant è une parodie de 
démocratie syndicale tt ouvrière ' 

- Soutien total aux ouvriers 
d'Usinor. 

Correspondant H fi 

I.A CRISE S'APPROFONDIT... 
LES CONDITIONS DE V I E 

DES MASSES S E DEGRADENT 

Aux Etals-Unis, la crise continue 
de s'approfondir. C'ait ainn que la 
hausse det prix a connu une nouvelle 
accélération durant le mou d'avril. 
Elle a été rte 0.6 %, son le double de 
ce qui avait élé observé le mors précé­
dent. Le pouvoir d'achat det travail-
leur» a com«nue de diminuer en avril, 
reculant de 0,1 %, ce qui porte A 
4.1 % ta diminution au court det 
douze derniers mon 

En Allemagne fédérale, la situa­
tion n'est guère brillante non plut. 
Mis A part l'industrie automobile et 
celle des machines-outil», la plupart 
des autres secteurs d'activité conti­
nuent de décliner, ou au mieux de 
stagner. En mars dernier, les com­
mandes A l'industrie étaient en bais­
se de 12 % en valeur et de 17 % en 
volume par rapport A mars 1974. Let 
chantier! navalt, l'industrie des biens 
d'équipement sont let plus touchés 
par cette récession économique Glo­
balement, de mars 1974 A mers 1975, 
la production industrielle ouest alle­
mande a fléchi de 6,6 %. E n R F A , 
l'inflation continua d'être trè» mv 
portante, et le chômage s'étend rapi­

dement. Le pourcentage det tant-
emploi par rapport A la population 
active s'élevait en avril 1975 A 4,7%. 
enregistrant une hausse de 0,7 % en 
un mois seulement, ce qui d'après les 
estimations les plus officielles laissa 
de 900 000 A 950 000 personnes sur 
le pavé 

En France, après être restée tia-
i .onrvtue en février, la production in­
dustrielle a de nouveau chuté durent 
le mois de mars. Selon les chiflret 
rendus publics le 21 mai par t ' INSEE. 
l'indice de la production induitrielle 
s'est inscrit A 1 12 fin mars contre 
116 un mois plus toi. Cène chuta 
s'expliquerait en partie par la baisse 
d'activité enregistrée dans l'automo­
bile. Comme en témoigne IA nouvelle 
augmentation des cotisations de chô­
mage, le nombre des chômeurs n» 
casse d'augmenter. Tout indique que 
cette situation va continuer de t'ag-
graver, en juin, fin de l'année scolaire, 
plus de 500 000 jeunes arriveront sur 
le marché de l'emploi, et l'on pour­
rait alors enregistrer un taux de chô­
mage de plus de 10 % pour let ieunes 
da 1 6 A 24 ans (chiffres officielil 



HUMANITÉ ROUGE Samedi 24 mal 

pour le r en f o r cement 

de l a défense n a t i o n a l e 
La question de la défense nationa­

le est ces jours-ci au centre de l'actua­
lité. A l'Assemblée nationale. Chirac 
a réa'firmé les positions du gouver­
nement 'tançait. Il a notamment 
déclaré : vNous vivons dans on 
monde à nouveau dangereux el la 
paix que nous pensions assurée, peut, 
à toul instant, être remise en cause 
ici ou là'i. 

Ceci a le même de ne pas entrete­
nir d'illusions sur la prétendue «dé-
tenlen ei de montrer qu'au contrai­
re la paix est aujourd'hui menacée 
Mais par qui ? C'est lâ la question 
importante et Chi-ac n'y répond pas 
franchement 

Pour sa part Giscard d'Estaing a 
déclaré ù ce sujot n Je considère que 
les dirigeants politiques d'Union 
soviétique n'ont pas d'intention d'a­
gression militaire Et st nous n'avions 
pas cette opinion a quoi répondrait 
une politique de détente ?», 

De telles déclarations ne peuvent 
qu'entretenir de dangereuses illusions 
sur le social-impéiidiisme russe S'il 
n'a pas de visées agressives pourquoi 
donc récemmeni anoure s'est-il livré 
a de vastes manœuvres tnililaiies su-
mer ? Giscard d'Estaing estime Ml 
que les piéparoufs militaires du 
social impérialisme russe se font dans 
un but «pacifique» ou uien at-il peur 
d'appeler un chat un chat et de due 
que le social-impérialisme russe se 
prépare d l'agression ' Il est certain 
que t'il parlait avec clarté il s'attire­
rait les toudies des sociaux-impéna-
Mites russes et de leurs agents en 
France, aussi a i il pou- de le faire. 
C'est pourtant ia une cond>t ion indis­
pensable pour renforcer la vigilance 
du peuple de France. Et il n'y a pas 
de défense nationale sans conscience 
populaire. 

Chirac quant A lui a réaffirme la 
nécessité d'avoir une dolcnse indé­
pendante : «Aucune nation m- ftnu i 
s'en remettre a une aune pour assu 
rer sa sécurité et son indépendance. Il 
peut y avoir des alliances ; il ne peut 
y avoir report de responsabilité ni 
démission, u 

Le ministre des armées. Bourges, <i 
A juste titre souligné que la défense 
nationale de la France est indissocia­
ble de celle de l'ensemble de l'Europe 
de l'Ouest et qu'elle contribuait â la 
défense de l'Europe 'La solidarité 
des nations occidentales d'Europe est 
un fait positif Liée à l'Europe, la 
France emend y iouer un rôle à la 
mesure de sa mission et de ses capaci­
tés. Par l'extension même de nos 
armes, par notre effort propre et par 
notre liberté de décision, notre con­
tribution à la défense de l'Europe est 
une réalité dont nous devons prendre 

'la mesure.» 
Giscard d'Estaing a réaffirmé sa 

volonté de renforcer l'unité politique 
de l'Europe : vJo crois que nous 
devons progresser cette année et l'an­
née prochaine sur la voie de l'union 
politique de l'Europe.» Mais il a cru 
dBvoi' ajouter : «Il faut pour pouvoir 
progresser, mettre de côté de problé 
me de la défense européenne». Il a 
encore affirmé : ail existe, en effet, 
un certain nombre de raisons objecti­
ves de ne pas l'aborder» et parmi coi-
les-ci il a cité . n... les craintes • et fe 
dirai les craintes explicables - que sus­
citent pour l'Union soviétique des 
projets d'organisation de défense 
européenne dans lesquels l'Union 
soviétique voit, au moins a terme, le 
risque d'une certaine menace ou 
d'une certaine pression militaire euro­
péenne vis-à-vis d'elle même.» 

L'organisation d'une délense com­
mune des pays européens est pour­
tant une question urgente, compte-
tenu des piépa'atifs degue'ie de plus 
en plus visibles de la part du social-
impérialisme russe. En parlant com­
me il le lait Giscard d'Estaing montre 
qu'il craint des'opposor ouvertement 
au social impérialisme russe Celui-ci 
ne veut pas que les jMys euiopéens 
unissent leurs efforts :1e riétense afin 
qu'ils soient divisés et ainsi plus 
aisément agressés 

Les révisionnistes, en France, 
quant a eux . mènent une campaqne 
contre le renforcement de lit défense 
commune de l'Eu-ape. Depuis quel­
ques temps en particulier ils ont 
recouis Bu chantage pour s'opposer 
A l'instaiifiuon des a-mes nucléaires 
lactiques Pluton en Allemagne K.ina 
pa déclarait récemment à ce sujet : 
«Cela porterait un coup mortel à 
le détente en Europe» Ce qu'ils veu­
lent c'esl que l'Allemagne ne soit pas 
en mesure île s'opposer A une inva­
sion sociale-impérialiste La présence 
des armes Tactiques Plulon en Aile 
magne permettait de faire lace A une 
agression cont-e l'Europe. Ce que les 
révisionnistes veulent c'esl qu'an o s 
d'occupation de l'Allemagne, in Fian­
ce ne puisse pas ulil«e> les aimes 
nucléaires tactiques poui préseivei 
son indépendance. Ils saven; en ef-'et 
que compte tenu ue Ut portée de ces 
armes îquiest d'une centaine de kml. 
si Biles restaient en Fiance elles tom­
beraient sur l'Allemagne, hs ne disent 
pas non plus que le socia'-imnéi ialis-
me russe n amassé des aimes nucléai­
res tactiques en RDA et dans d'autres* 
pays Qu'il occupe. Ce qu'ils veulent 
c'est que le social-impèrialisma 'usse 
puisse utiliser les aimes nucléaires 
tactiques tonne l'Allemagne sans 
qu'une ripOélt) uni possible Ms veu 
lent que l'Allemagne son A sa meici. 
afin de pouvoir ensuite s'er p-enoio 
plus aisément A la Fiance E l l'on 
peut se demander s'ils ne cherchent 
pas è utiliser cette affmte des Pluton 
poui justifier par avance une inter­
vention du sociai-impérialisme russe 
en Allemagne. 

CYNISME 

A l'Assemblée nationale, le 
député révisionniste Villon a 
déclaré A propos de la Tchécos­
lovaquie : «Cerai( une interven­
tion, non une agression». Le peu­
ple tchécoslovaque appréciera la 
nuance... 

P O U R 
L E S 2 0 M I L L I O N S 
L E 1er J U I L L E T ! 

Le total de la souscription 
depuis le 17 mai 197S s'élève A 
5 026,20 F, ce qui portail le 
21 mai au matin le total général è 
B4 684.92 F. 

Il nous faut renforcer notre 
elfoit. redoubler d'ardeur, étro 
plus oflensi's, oser taire souscrire 
les masses et recueillir au mini­
mum 2 960,00 F par jour pendant 
les 39 jours qui nous restent. 

En avant, camarades, pour 
remporter la victoire I 

UN FILM PALESTINIEN 
a a KAFR KASSEM' 

Depuis le 21 mai, un film palestinien est projeté sui les écrans du cinéma 
«Studio Saint-Sftvi'tinu à Paris : «Ka/r Kassem* du cinéaste Boiliam Alaouie. Il 
montre de façon poignante avec quelle barbarie les sionistes ont arraché le peu­
ple palestinien à sa patrie, avec quelle cruauté ils ont instauré une dictature 
fasciste et raciste sur la terre de Palestine. 

Depuis (tue le 15 mai 1948, 
l'entreprise cofoniafe sioniste finit par 
triompher de la résistance acharnée 
que le peuple palestinien lui opposait 
depuis plus de trente ans, et permit 
en 1949 la création pur l'impérialisme 
de l'État sioniste d'Istaèl, le glorieux 
peuple palestinien ne s'est jamais rési­
gné, jamais il n'a courbé la tête 
devant ses bourreaux f 

En 1956, dans le village de Kafr 
Kassem, fes expansionnistes d'Israël 
aidés par les impérialistes anglais et 
fiançais soumettent le peuple à une 
exploitation et è une oppression des 
plus cruelles. Les paysans sont dépos­
sédés de leurs terres, puis contraints 
d'y travailler pour le compte des 
sionistes pour des salaires de lamine f 
Des garde-chîourmas fascistes et racis­
tes fouettent hommes, femmes et 
enfants dès qu'ils posent fa bêche ou 
le panier de fruits. Des agents de t'en-
neini sioniste sont infiltrés partout, 
les muis ont véritablement des oreil­
les... Les pressions et menaces â t'en-
contie des habitants, et particulière­
ment des communistes, sont journa­
lières. 

Mais le peuple résiste. Dans les 
limites qu'impose alors un rapport de 
lorces vès défavorable, d commue de 
se battre contre le sionisme. Dans 
les dures conditions qut sont les leurs, 
les villageois rie Kafr Kassem se for­
gent une valante d'acier, une aitleur 
exemplaire à vaincre /'ennemi. Re­
couvrer la liberté, la patrie perdue, 
c'esl le seul but, la seule idée que 
chacun a en tête. Chaque jiaro/e. 
chaque geste est nreu/e d'une haute 
conscience politique , chaque chant 
témoigne d'un esprit de résistance 
inébranlable: 

Aussi, le 23 juillet 1956, lors du 
discours du chef de l'Etat égyptien, 
ce n'est pas une ou deux personnes 
mais l'immense majorité de la pojiula-
tion qui se rassemble autour îles pos­
tes TSF. Et tous accueillent dans le 
plus grand enthousiasme révolution 
naire l'annonce de la juste décision 
de Nasser de nationaliser le canal de 
Sue/. 

Face au développement du mou­
vement de résistance, les sionistes ne 
voient qu'une seule issue : recourir 
de façon plus systématique encore à 
la violence la plus réactionnaire, la 
plus raciste, la plus fasciste. Ainsi, à 
la veille de la campagne du S mai des 
impérialistes anglais, français et israé­
liens, le 29 octobre 1956. l'état-major 
sioniste prend la décision d'instaurer 
le couvre-feu de 17 h à 6 h du matin, 
les officiers fascistes sionistes don­
nent l'ordre à leurs troupes de ne 
procéder à aucune ariestation, et de 
tuer systématiquement quiconque est 
débuts apiès 1 7 h. Les villageois sont 
pour la plupart partis travailler sur 
leurs terres volées par les colons sio­
nistes. Très peu seront prévenus à 
temps. Cette nuit-la, plusieurs cen­
taines d'habitants de Kafr Kassem, 
hommes, femmes, vieillards, enfants, 
furent massacrés à coups de mitrail­
lettes. Aucun des barbares sionistes 
ne sera condamné. Mais loin de l'inti­
mider, ce nouveau massacre renforce 
fa haine du peuple palestinien pour 
l'ennemi sioniste. 

Loin d'inciter au défaitisme, ce 
li/ii), gui met à jour la véritable natu­
re du sionisme, exalte l'indomptable 
peuple palestinien, son courage exem­
plaire et son esprit de résistance 
acharnée. Il nous assure qu'inévitable­
ment LE PEUPLE PALESTINIEN 
VAINCRA I 

« Liant vr io\ » E T LA LIBERTÉ DE LA PR ESSE 
S I : I ) . July, bien connu déjA pour avoir tenté de justifiai l'interdiction de 

diverses organisations révolutionnaires portugaises, récidive. Cette fois-ci il cher­
che A justiltei les atteintes du social-fascisme A la liberté de la presse II éent : 
aLe quotidien "Republica" est en quelque sorte l'organe central du Parti socia­
liste. Et le moins que l'on puisse dire c'est que ce journal n'est pas un modèle 
de liberté de la presse. "Republica" à ses heures s'amusait en effet à censurer les 
faits et gestes de l'intersyndicale.» 

Ceci appelle deux remarques. M. July est bien mal placé pour parler do cen 
sure quand on sait que «Libérationn s'est distingué par une censure systémati­
que nés positions dos rrvarxistes-iènimstes de France. Que dirait-il si nout occu­
pions «Libéiaiionii, le retenions prisonnier, et sortions une édition-pirate de 
«Libération» p 

Ensuite. M. July n'ignore pas qu'au Portugal les révisionnistes du P«C*P 
contrôlent l'essentiel des moyens d'information et que l'intersyndicale qu'ilt 
ont en mains y est omniprésente. Ce qu'il veut cacher c'est quesi «Republica» 
a été agressé c'est parce qu'il révélait les activités inavouables des sociaux-fas­
cistes. 

Avec des gens comme M. July » Libération» porte bien mal son nom. 
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